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1. Bases et approche systémique 
Parmi les méthodes d'agriculture biologique, la méthode biodynamique, également connue sous le nom de biodynamie, est 
celle qui va le plus loin dans une approche holistique, tant dans ses idées de base que dans la pratique. Historiquement, elle est 
à l'origine du développement de l'agriculture biologique1. Le point de départ de la biodynamie a été une série de conférences 
données par Rudolf Steiner2 en 1924, qui ont ensuite été publiées sous le titre Geisteswissenschaftliche Grundlagen zum 
Gedeihen der Landwirtschaft – fondements spirituels pour la prospérité de l’agriculture (Steiner, 1925), connu comme Le cours 
aux agriculteurs. Durant ce cours agricole déjà, un "Cercle expérimental agricole de la Société Anthroposophique" a été fondé. 
Inspiré par ce cours, les principes de la biodynamie se sont développés, basés sur la compréhension de la ferme en tant 
qu'organisme et individualité agricole. L'être humain y sert de modèle. Selon Steiner, "l'être humain est la base" : l’organisme 
est compris en tant qu'entité vivante plus ou moins close sur elle-même avec les organes correspondants. Une individualité en 
évolution, un être singulier et unique. 
Par conséquent, les interrelations entre les organes tels que les cultures, les vergers, la nature sauvage, les animaux d’élevage 
ou entre le sol, les plantes, l'élevage, etc., sur un même domaine sont intensifiées par des pratiques biodynamiques. Par 
exemple à travers le cycle continu entre le sol, les prairies et le fumier animal. Ce renforcement des organes doit stimuler les 
forces d'autorégulation de l'agriculture. Le but de ce système agricole est d'assurer une fertilité durable, une bonne capacité de 
rendement, une agriculture saine ainsi qu'une haute qualité nutritive des produits. Aujourd'hui, ces considérations 
correspondent à des termes tels que résilience3, qui jouent un rôle important dans le débat actuel sur la durabilité (Darnhofer & 
Milestad, 2003, Hubenthal, 2012). Dans sa compréhension de la nature, la biodynamie est basée sur une hiérarchie des règnes 
(niveaux d’action) (Steiner, 1925 ; Wegmann, 1925) : la matière est façonnée par un élément vivant supérieur. Le vivant est 
ordonné par l'âme chez les animaux et les humains. Chez l'homme, l'âme est structurée par le Moi ou l’identité spirituelle. Dans 
les plantes, par exemple, cette identité propre est représentée par l'espèce. Les sciences naturelles, qui travaillent aujourd'hui 
presque exclusivement de manière réductionniste, sont ainsi élargies par de nouvelles dimensions, ce qui est particulièrement 
important pour la biologie ou l'agriculture. Ces dimensions peuvent être attribuées aux qualités naturelles comme suit, dans 
l'ordre additif: le minéral est avant tout physico-chimique, la plante ajoute la vie, l'animal l’âme et l'être humain le Moi. 
1 L'agriculture biodynamique s'est développée à partir du "cercle expérimental" (Koepf & von Plato, 2001) fondé pendant le cours de Steiner, 
qui voulait tester les recommandations de Steiner dans la pratique et les rendre fructueuses pour l'agriculture. Cette recherche active sur le 
terrain correspond à ce que l'on appelle aujourd'hui l'approche "participative" ou "on-farm research". Des études pratiques pour comparer 
biodynamie et conventionnel ont également été menées déjà dans les années 1930 (ebda 160), ainsi que des recherches conjointes avec des 
institutions agricoles (ebda 147). 
2 Au début du siècle dernier, Rudolf Steiner (1861-1925) a fondé le courant de pensée "Anthroposophie" comprenant  un chemin d'éducation 
spirituelle et a inspiré un certain nombre de domaines de la vie tels que l'art, la société ou l'agriculture, en partant de la liberté de l'homme et 
du développement de son âme et de son esprit. 
3 La résilience décrit la capacité d'un système à faire face au changement. Elle peut, sur le plan agricole, être soutenue par la diversité, une 
vision globale et des cycles fermés. Ces trois niveaux naturels conduisent également à la stabilité. Le concept biodynamique étend encore la 
troisième étape  pour y inclure l'aspect du partenariat avec la nature. 
1 
 
Geier U, Fritz J, Greiner R, Olgrich-Mejer M. (2016) : L’agriculture biodynamique, une synthèse scientifique 
 
                                                                
En biodynamie, une interpénétration intensive de ces niveaux est recherchée. Ces niveaux représentent également les règnes de 
la nature. Les niveaux supérieurs participent à la structuration des niveaux inférieurs : le sol (d’abord seulement minéral) est 
vivifié par les plantes (vivantes), qui elles-mêmes sont renforcées par un élevage approprié (élément d'âme), qui caractérise le 
lieu en corrélation avec l'alimentation animale et le fumier correspondant. L'application des préparations biodynamiques ─ un 
acte culturel de l'homme ─ devrait favoriser à la fois l'autorégulation des organes d'un domaine ainsi que l'interaction des 
processus au sein et entre le sol, les plantes et l'élevage.  
En se référant au concept de résilience, l'agriculture biologique suit trois étapes successives d'autorégulation. A l'exemple de la 
régulation d'un nuisible tel que le puceron dans les pommiers, elles peuvent être décrites comme suit :  
1. pulvérisations naturelles (pas de pesticides chimiques de synthèse),  
2. environnement naturel, par exemple favoriser les auxiliaires par le recours à des haies (agroécologiques);  
3. comprendre le développement naturel des pommiers et les soutenir par la taille et la fertilisation des arbres dans le 
but de soutenir l'intégrité de l'arbre (Bloksma, 2002, Verhoog et al., 2003).  
Verhoog (2009) conclut que l'agriculture biodynamique est celle qui se rapproche le plus de la compréhension de l'intégrité dans 
le traitement des plantes et des animaux. 
Un autre sujet important dans l'agriculture est l'efficience. Il ressort que le concept biodynamique d’organisme agricole en 
polyculture-élevage présente des avantages évidents en termes d'efficience de l’azote, d'équilibre de l'humus, de consommation 
énergétique et de protection du climat (voir par exemple Hülsbergen & Rahmann, 2013). 
L’agriculture biodynamique est aujourd’hui pratiquée sur tous les continents et dans de nombreuses cultures différentes ainsi 
dans le monde arabe, en Inde et en Chine, etc. Il existe plus de 5000 domaines certifiés Demeter de par le monde représentant 
plus de 160 000 ha de surface agricole et des projets individuels dans 43 pays avec une prédominance en Europe. Les 
associations biodynamiques et Demeter (regroupées dans l’association Demeter International) sont présentes dans plus de 20 
pays différents. 
Dans l'agriculture biodynamique, l'agriculteur a dès le début été considéré comme chercheur. Ceci apparaît clairement par le fait 
que très tôt le cercle d'expérimentation a été fondé par des agriculteurs. Aujourd'hui, le paysage de la recherche biodynamique 
comprend principalement des institutions de recherche privées et un certain nombre d'activités individuelles dans les 
universités. 
 De nombreux éléments caractérisent l'agriculture biodynamique. Ils sont en même temps les points centraux de la recherche 
biodynamique. 
 
 
2. Fondements de l'agriculture biodynamique 
 
La ferme, un organisme individualisé dans un espace naturel vivant 
L'objectif de l'agriculture biodynamique est la configuration individuelle de chaque ferme, en tenant compte des qualités du 
paysage local, des animaux et des personnes vivant sur la ferme pour constituer un ensemble organique : un organisme ou une 
individualité agricole (cf. Sattler & Wistinghausen, 1989). Un domaine est considéré comme "sain" (Steiner, 1925) lorsqu’il 
s’approche de l’autonomie, avec un apport le plus faible possible de substances de l'extérieur (économie circulaire).  
Au niveau des substances, cela se traduit idéalement par la nécessité d’une reconversion de l'ensemble du domaine et une forte 
proportion de fourrage produit sur la ferme (voir Demeter, 2014). L'individualité du domaine est considérée comme faisant 
partie de l'organisme paysage.  Les éléments du paysage et les diverses populations animales comme les oiseaux, les vers de 
terre, les insectes ou le bétail sont considérés comme étant d'une grande importance pour l'équilibre entre les forces naturelles, 
étroitement liées à la production agricole (Steiner 1925).  
 
Vivifier le sol  
Le sol et la plante sont considérés comme une unité. Une densité excessive de parasites, de champignons ou de mauvaises 
herbes résultent de déséquilibres. L'objectif est donc de "vivifier" le sol en tant que médiateur clé de substances dans 
l’agriculture par des rotations de cultures diversifiées et l'apport de composts dynamisé par des préparations spécifiques 
(Steiner, 1925), au lieu de simplement fertiliser les plantes selon leurs besoins. 
Toutes les mesures visant à augmenter la fertilité des sols sont donc d'une grande importance dans les fermes biodynamiques. 
Ce qui comprend également le mode d'élevage et l'alimentation des animaux, le traitement du fumier (y compris le compostage 
afin d'obtenir des formes d'humus plus stables) et des rotations de cultures diversifiées. 
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Les préparations biodynamiques 
Un organisme reste sain si ses propres forces et les interactions fonctionnelles entre les organes sont intactes. Cependant, selon 
Steiner (1925), l'agriculture tend à surexploiter les forces vitales qui l'organisent. Pour compenser cette surexploitation, des 
préparations biodynamiques sont utilisées en complément du cycle fourrage-fumier, dont l'utilisation est prescrite par les Cahier 
des charges Demeter (Demeter International, 2014). Ces préparations sont élaborées à partir de minéraux, de plantes et de 
composants animaux par les agriculteurs eux-mêmes et utilisées en petites quantités comparables aux compositions 
homéopathiques.  Ils ont un effet équilibrant sur les conditions de croissance unilatérales et favorisent ainsi le "développement 
naturel et l’intégrité des plantes" (Lammerts van Bueren & Struik 2005). Six préparations végétales sont utilisées pour 
améliorer le compost et la décomposition du fumier (préparations du compost), une préparation pulvérisée favorise la fertilité 
du sol (préparation "bouse de corne") et une autre préparation pulvérisée est utilisée pour améliorer la maturité des plantes 
cultivées (préparation "silice de corne"). La prêle est également utilisée comme prophylaxie contre les attaques fongiques. Ce 
sont surtout les premières recherches sur l'agriculture biodynamique qui ont cherché à prouver l'effet des préparations (cf. 
Spieß, 1978 ; Elsaidi, 1982). 
 
Sélection végétale 
L'agriculture biodynamique a développé sa propre sélection végétale pour les céréales et les légumes. Les aspects centraux de la 
sélection végétale biodynamique sont entre autres la préservation de l'intégrité de la plante, la transparence du travail de 
sélection et la qualité nutritionnelle des aliments (Demeter, 2014) (voir chapitre Sélection végétale).  
 
Développement de méthodes adaptées 
La biodynamie veut décrire le sol, les plantes, les animaux ou les aliments d'une manière plus holistique que ne le permettent les 
méthodes analytiques basées sur des paramètres isolés. Cette compréhension élargie de la nature a conduit au développement 
de nouvelles méthodes, par exemple l’étude de la métamorphose des feuilles représentant l’évolution temporelle des plantes 
(Bockemühl, 2003) ou les méthodes morphogénétiques telles que la cristallisation sensible au chlorure de cuivre (Kahl, 2006). 
 
Élevage des ruminants 
Une caractéristique importante de l'agriculture biodynamique est l'élevage des ruminants. Via le cycle fourrage-fumier, les 
animaux d’élevage avec leur qualité d'âme sont un élément de liaison. Dans les Cahier des charges, cela conduit à l'obligation 
pour les fermes Demeter de maintenir des unités gros bétail (UGB) pour la consommation du fourrage grossier (min. 0,2 UGB/ha) 
(Demeter, 2014). Parmi les animaux d'élevage, les bovins et en particulier les vaches occupent une place particulière dans 
l'agriculture biodynamique. Le fumier de bovins est considéré comme ayant une valeur élevée pour augmenter la fertilité du sol 
et plusieurs organes de la vache sont utilisés comme enveloppes pour l'élaboration de préparations biodynamiques (cf. Steiner, 
1925). C'est pourquoi on trouve des vaches dans la plupart des fermes biodynamiques.  
 
Des exigences élevées en matière de bien-être animal 
Les normes élevées de Demeter en matière de bien-être animal peuvent être considérées comme l'expression de la haute 
estime dans laquelle les animaux d’élevage sont élevés. Citons par exemple l'interdiction de l'écornage du bétail, la limitation de 
la taille des troupeaux de poulets ou la possibilité d'essaimage dans l'apiculture. En outre, l'objectif est de promouvoir l'intégrité 
et le développement naturel des plantes et des animaux (Demeter, 2014).  
 
Aliments pour le corps, l'âme et l'esprit  
Selon les principes Demeter, les aliments ne doivent pas seulement nourrir mais aussi favoriser le développement mental et 
spirituel de l'homme (Demeter, 2015b). Cette idée va au-delà de l'idée d'une alimentation saine. La qualité des produits 
alimentaires est donc très importante pour la production biodynamique (voir chapitre Qualité alimentaire). Les cahiers des 
charges Demeter montrent cette importance par des critères strict pour les transformateurs, par exemple l'interdiction de 
l'homogénéisation du lait de consommation (Demeter, 2014). 
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2. État des connaissances et controverses 
Baars et al. (2009) et Leiber et al. (2006) fournissent un aperçu exemplaire de l'étendue de la recherche biodynamique. Cet 
article est basé sur la recherche des mots-clés "biodynamic/biologisch-dynamisch" et s'appuie sur les publications scientifiques 
expertisées (peer review) à partir de 2006. Y sont également compris des thèses et des contributions lors des congrès 
scientifiques sur l'agriculture biologique depuis 2007 ainsi que des publications dans des médias spécialisés pour praticiens ainsi 
que des publications issues de la base de donnée Organic ePrint.org. 
 
Le sol  
Un certain nombre de publications traitent de l'impact de l'agriculture biodynamique sur le sol (cf. Turinek et al. 2009). Les 
recherches portent généralement sur la teneur en humus et divers paramètres relatifs à l'état et à l'activité des micro-
organismes du sol. L'accent est mis sur deux essais de longue durée : l'essai DOC du FiBL (Mäder et al., 2002) et l'essai de 
fertilisation de longue durée (LZDV) du Forschungsring de Darmstadt (Raupp & Oltmanns, 2006). L'essai DOC mené par le FiBL à 
Therwil, en Suisse, compare les fertilisations biodynamiques - biologiques - conventionnelles depuis 1978 et le LZDV (essai de 
fertilisation de longue durée 1989 - 2009) étudie l'effet des préparations biodynamiques sur des variantes de fumier décomposé. 
Les deux essais de longue durée montrent une influence clairement positive de la méthode d'agriculture biodynamique sur le 
carbone organique (Corg) par rapport à la variante biologique (Mäder et al., 2002 ; Raupp & Oltmanns, 2006). 
D’autres recherches ultérieures tendent à se concentrer sur certains aspects spécifiques du développement du sol : Burkitt et al. 
(2007), à l'exception de teneurs en phosphore plus faibles, n'ont trouvé aucune différence dans une étude australienne sur les 
propriétés du sol et les teneurs en phosphore dans dix couples comparables biodynamiques et conventionnels. 
De même, Carpenter-Boggs (2000) n'ont pas été en mesure de reproduire les différences de façon fiable dans une comparaison 
sur deux ans entre une fertilisation biodynamique et biologique. Cependant, l'étude montre qu’après l'application de toutes les 
mesures biodynamiques y compris les préparations pulvérisées, la respiration du sol et la minéralisation du carbone mesurée 
après 10 jours augmentaient et que le profil des acides gras dans le sol avait changé en partie (ibid.).  
Zaller & Köpke (2004) ont trouvé dans un essai sur neuf ans comparant le compost avec et sans préparations biodynamiques ou 
uniquement avec la préparation d'achillée millefeuille que seulement 100 jours après la fertilisation, un taux de décomposition 
accéléré des bandes de coton dans les variantes préparées avait eu lieu. 
Ils ont également montré une respiration basale moindre dans la couche supérieure du sol et une respiration plus élevée dans le 
sous-sol ainsi qu'une biomasse de vers de terre plus élevée. De même, on a constaté une tendance vers une plus grande stabilité 
d'humus dans la culture biodynamique, ce qui est indiqué par une respiration basale plus basse et respectivement un plus faible 
quotient métabolique (ibid., ou Birkhofer et al., 2008).  
La plus faible transformation du carbone fongique en carbone bactérien (Joergensen et al., 2010 mais aussi Sradnick et al., 2013) 
et les proportions plus élevées de C dans le réservoir de carbone intermédiaire ou passif dans les variantes biodynamiques 
pointent dans la même direction (Heitkamp et al., 2011). 
Ce constat de stabilité coïncide avec les résultats de Berner et al. (2012), qui ont trouvé certaines années une augmentation du 
rapport C/N microbien dans la variante avec préparations d'un essai de longue durée sur la réduction du travail du sol, ce qui 
suggère une proportion plus élevée de champignons ou de cellules plus âgées dans la biomasse du sol. 
Cela peut s'expliquer par les effets de la méthode biodynamique sur le milieu pédologique : dans l’essai DOC, les valeurs de pH 
les plus élevées de toutes les variantes et les proportions les plus élevées de C et N liées microbiologiquement ont été trouvées 
en biodynamie (Fließbach et al., 2007). Les amibes du sol permettent une différenciation claire des trois méthodes de culture 
dans l'expérience DOC, dont il a été prouvé qu'elles sont cinq fois plus élevées dans la variante biodynamique (Heger et al., 
2012). De même, les variantes fertilisées avec du fumier biodynamique préparé présentent toujours des teneurs en protéines ou 
en acides aminés hydrolysables plus élevées dans le sol que celles avec du fumier non préparé (Scheller & Raupp, 2005).  
Ceci indique une modification des processus de la décomposition du fumier, donc du sol par l'agriculture biodynamique. En fin 
de compte, la recherche sur la compréhension des processus du sol dans son ensemble ne fait que commencer, ce qui affecte 
également la compréhension et le choix des paramètres pour mesurer les effets de la biodynamie. 
Par exemple, la référence aux processus de régulation de la vie du sol par les auxines, qui pourraient avoir un lien avec la 
composition matérielle et microbienne de la préparation biodynamique bouse de corne (Giannatasio et al., 2013), ou encore, la 
description d’espèces bactériennes et fongiques dans les préparations biodynamiques qui pourraient augmenter la disponibilité 
du phosphore (Radha & Rao, 2014) (voir aussi le chapitre fertilité des sols). 
 
Production végétale et nutrition des plantes 
Selon Steiner (1925), la fertilisation est plus qu'une simple restitution de nutriments, elle sert à activer l'interaction entre le sol 
et la plante, qu'il considère comme un tout. Scheller (2013) décrit et justifie dans un ouvrage de synthèse les possibilités qu'ont 
les plantes de mobiliser activement les éléments nutritifs du sol en se basant sur ses propres recherches.  
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En raison du scepticisme largement répandu parmi les experts en biodynamie concernant l'utilisation de substrats de 
fermentation de biogaz dans la fertilisation (voir chapitre Bioénergie), une expérience a été réalisée durant quatre ans sur une 
ferme avec du lisier liquide. En plus des paramètres du sol, la qualité des aliments a également été étudiée. Aucune différence 
significative n'a été constatée. Les auteurs ont vu une cause possible de ces faibles différences dans la durée relativement courte 
de l'expérience (Elers & Schmidt, 2011). 
La capacité germinative du Rumex (Rumex obtusifolius) était significativement plus faible après un mois dans un compost de 
fumier traité avec les préparations de compost biodynamique. Son taux de germination était de 18 % par rapport à la variante 
de contrôle sans préparations qui présentait un taux de germination de 28 % (Zaller, 2007).  
Conformément à la suggestion de Steiner (1925) selon laquelle la Lune a une influence sur la croissance des plantes, des 
expériences de culture avec des radis (Raphanus sativus var. Sativus) ont été réalisées en pleine Lune et en nouvelle Lune (Fritz, 
2013). Pendant les semis en pleine Lune, l'éclairage nocturne a permis d'obtenir des rendements significativement supérieurs à 
ceux des plantes qui n'avaient pas d'éclairage nocturne. Lors de la nouvelle Lune, il n'y avait aucune différence de rendement 
entre les plantes qui avaient été recouvertes de verre transparent ou opaque pendant la nuit. Les études de foliation chez les 
Araliacées de l’espèce Fatshedera lizei ont montré en partie une formation des feuilles significativement plus importante en 
corrélation croisée à la pleine Lune qu'à la nouvelle Lune (Fritz, 2013 ; Fritz & Sikora, 2007). Les expériences de culture des 
plantes en tenant compte des rythmes lunaires sont décrites en détail dans la thèse de doctorat de Spieß (1994). Entre autres, 
une augmentation significative du rendement des carottes a été observée en trois ans en semant deux jours avant la pleine Lune. 
Zürcher et al. (2014, 1998) ont observé qu'une faible pulsation quotidienne a lieu dans des petits troncs d’arbres, en corrélation 
avec le rythme synodique de la Lune et les marées gravimétriques. Lors de l'abattage du bois, on a observé des changements 
systématiques dans la perte d'eau, le retrait et la densité relative avant et immédiatement après la pleine Lune (Zürcher et al., 
2010). Ces premiers résultats d'essais avec des mesures précises montrent que la Lune peut avoir une influence sur les 
propriétés du bois. La question de savoir si cela revêt une importance pratique devra faire l'objet de plus amples recherches. 
 
Les préparations biodynamiques 
L'application de la bouse de corne et de la silice de corne a augmenté le rendement en graines de cumin (Cuminum cyminum L.) 
de plus de 12 % dans deux variantes de fumure (Sharma et al. 2012). Chez Bacchus et al. (2010), les différences de rendement 
dans trois variantes de fertilisation n'étaient pas significatives lors de l'application des préparations du compost et des 
préparations pulvérisées sur laitue (Lactuca sativa L.). Le rendement de deux variétés de soja au Vietnam a été significativement 
augmenté de plus de 30% par rapport à la variante témoin sans traitement de préparations (Tung & Fernandes 2007). Les deux 
variantes n'ont pas été fumées (ibid.). De même pour les variétés non fumées, l'utilisation des préparations biodynamiques dans 
deux variétés de riz a conduit à une augmentation significative des rendements de 10 % et 15 % respectivement (Valez & 
Fernandes 2008). Aussi la longueur des racines, le poids des racines, le poids des pousses et le phosphore disponible après 
récolte (+20%) ont augmenté de manière significative avec l'utilisation des préparations par rapport au témoin non traité (ibid.). 
Dans le cas du piment, l'application des préparations biodynamiques n'a pas eu d'influence significative sur le développement 
des plantes (Jayasree & George, 2006).  
Par rapport à une fertilisation purement minérale, la teneur en acide ascorbique de la roquette (Eruca sativa) a été augmentée 
de façon significative par des applications de silice de corne, une forte intensité d'irradiation lumineuse et une fertilisation 
organique (Athmann et al. 2011). L'application de silice de corne a conduit à une augmentation significative du rendement de 
27 % pour le haricot  Vigna mungo (L) Hepper en culture biologique sans fertilisation par rapport à la variante sans traitement de 
silice de corne (Trivedi et al., 2013). En même temps le pourcentage de surface foliaire attaquée était significativement plus 
faible avec traitement à la silice de corne  qu'avec la variante témoin sans traitement à la silice de corne (32 % d'infestation de la 
surface foliaire avec la silice de corne contre 52 % d'infestation de la surface foliaire sans silice de corne). Cela correspond aux 
résultats plus anciens de la thèse de Schneider-Müller (1991) sur les inducteurs de résistance. Le taux de mildiou sur les feuilles 
de concombre avec traitement à la silice de corne était de 11 %, comparativement à 50 % dans la variante témoin sans 
traitement à la 501. C'est l'enzyme chitinase qui a été rendue coresponsable de la résistance induite. L'activité de la chitinase 
après l'application de la silice de corne était plus de deux fois plus élevée que dans la variante témoin. Dans les composts, 
l'utilisation des préparations biodynamiques du compost a conduit à une activité de déshydrogénase significativement plus 
élevée (Reeve et al. 2010). Dans une recherche bibliographique, Scheper et al. (2009) ont établi des liens entre les composants 
de la préparation bouse de corne issus de processus de fermentation et l'effet de l’application de la préparation. Dans les études 
de Giannattasio et al. (2013) et Spaccini et al. (2012), les préparations bouse de corne contenaient une proportion élevée de 
substances bioactives et de substances stimulant la croissance. Les cultures bactériennes identifiées dans la préparation bouse 
de corne sont des producteurs d'auxine qui exercent un effet de croissance significatif sur le maïs (Radha & Rao, 2014). 
Dans un article de synthèse basé sur des publications en anglais, Chalker-Scott (2013) conclut qu'en raison d'un manque de 
littérature scientifique et parce que, de leur point de vue, aucun effet significatif clair des préparations biodynamiques n'a été 
déterminé (les effets significatifs qui se sont produits ont été interprétés comme aléatoires), aucun effet démontrable des 
préparations biodynamiques n'est disponible. Il est incompréhensible que Chalker-Scott (2013) ait comparé la variante "avec 
fertilisation organique" avec la variante "sans fertilisation organique et avec des préparations biodynamiques" issue des travaux 
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de Tung & Fernandes (2007) et Valez & Fernandes (2008) pour tester l'effet des préparations biodynamiques. Dans la 
comparaison, Chalker-Scott (2013) conclut que les préparations biodynamiques ont un effet négatif sur le rendement du soja et 
du riz. Dans les travaux de Tung & Fernandes (2007) et Valez & Fernandes (2008) se trouvent également deux variantes dans 
lesquelles seule l'application des préparations biodynamiques a varié. En comparant les deux variantes sans fertilisation 
organique, l'application des préparations biodynamiques a conduit à une augmentation significative du rendement de plus de 30% 
pour deux variétés de soja (Tung & Fernandes 2007) et une augmentation significative du rendement de 10 et 15% pour deux 
variétés de riz (Valez & Fernandes 2008) (voir ci-dessus). Dans la présente recherche bibliographique sur les préparations 
biodynamiques au cours de la période 2006-2015, tous les articles trouvés ont été présentés. Toutes les études n’ont pas 
montré des réactions significatives des plantes et du sol après l'application des préparations. Pourquoi seule une partie des 
études a montré des réactions significatives des plantes après l'application de préparations biodynamiques, cela doit être étudié 
dans le cadre d’études ultérieures. La mise au point de tests simples avec des réactions relativement promptes des plantes à 
l'application de préparations biodynamiques peut fournir des informations importantes à cet égard. En outre, une méta-étude 
sur les expériences avec des préparations biodynamiques devrait être réalisée. Il faudrait y tenir compte du fait que les 
préparations biodynamiques ont montré un effet équilibrant sur les conditions de croissance unilatérales lors de nombreuses 
expériences (voir ci-dessus et Fritz 2009). 
 
Œnologie et viticulture  
Le domaine de la recherche en œnologie et en viticulture biodynamique a gagné en importance ces dernières années. Une 
expérience de fertilisation de longue durée à l'Université de Geisenheim a comparé culture intégrée, biologique et 
biodynamique. Dans la culture biodynamique, la longueur des sarments, le poids du bois de taille, les feuilles intérieures, la 
compacité de la grappe, le poids d'un seul raisin, les attaques de botrytis et d'acide acétique étaient significativement plus 
faibles que dans la culture conventionnelle. Le nombre de vers de terre et la proportion de raisins exposés au soleil étaient 
significativement plus élevés en culture biodynamique qu'en culture conventionnelle. La culture biologique se situe dans tous les 
paramètres entre les deux variantes. Le rendement était inférieur de 21 % en agriculture biodynamique et de 18 % en 
agriculture biologique par rapport à l'agriculture conventionnelle (Döring et al. 2013 ; Meissner et al. 2013 ; Döring et al. 2015, 
Meissner 2015, Meissner 2015). En viticulture, pour la production de vins de haute qualité, on cherchera en effet à minimiser 
ces paramètres : longueur de sarments, poids de bois de taille, compacité des grappes, poids d'un seul raisin, avec au final des 
rendements plus modérés. La qualité du jus de raisin de l'expérience de Geisenheim a été étudiée avec les méthodes 
morphogénétiques. Les indications de vieillissement ou de dégénérescence des structures sur les images formées étaient plus 
prononcées dans les échantillons provenant de la culture conventionnelle, un peu moins en culture biologique et encore moins 
en culture biodynamique. Selon ce critère, 31 des 33 échantillons de jus codés provenant de quatre années de culture ont pu 
être correctement affectés aux méthodes de culture. Ceci a également été obtenu avec 9 échantillons de vin codés provenant 
d'une même année de culture. L'affectation des échantillons aux méthodes de culture était significative pour les jus de raisin et 
les vins dans toutes les années de culture (Meissner, 2015, Fritz et al. 2013, Fritz et al. 2015). En utilisant la méthode 
d'évaporation par gouttelettes (droplet evaporation method), le vin biodynamique et biologique a pu être différencié par 
Kokornaczyk et al. (2014) selon des critères structurels. Chez Bigler et al. (2009), il n'a pas été possible de différencier le vin 
biologique et biodynamique par analyse sensorielle et analyse de la composition chimique. Seule une étude menée avec "Gaz-
discharge-visalisation" a conduit à une différenciation significative des méthodes de culture.  
Tassoni et al. (2013) et Plahuta & Raspor (2007) n'ont pas réussi à différencier les vins des méthodes issus de culture biologique 
et conventionnelle par l’analyse de la composition chimique. En revanche, Yañez et al. (2012) ont pu faire la différence entre les 
vins biologiques et conventionnels grâce à l'analyse des ingrédients. Granato et al. (2015) ont également pu démontrer une 
différenciation des vins biodynamiques et biologiques en tant que groupe par rapport aux vins conventionnels en effectuant des 
analyses chimiques. L’évaluation de la composition chimique (Parpinello et al. (2015) et Laghi et al. (2014), a permis de 
différencier les vins biologiques et biodynamiques, tous deux cultivés en deux ans sur le même site chacun. Ross et al. (2009) ont 
réussi à effectuer une différenciation sensorielle des méthodes de culture biologique et biodynamique, Meissner (2015) n’y est 
que partiellement parvenu et Parpinello et al.(2015) ainsi que Bigler et al. (2009) n’ont pas réussi. Dans une étude du bilan 
écologique en Espagne, la viticulture biodynamique a montré un impact environnemental plus faible que la viticulture 
conventionnelle (Villanueva-Rey et al., 2014). Aux États-Unis, on a étudié ce qui motive les viticulteurs à passer à l'agriculture 
biodynamique et comment les consommateurs perçoivent les écolabels (McCullough et al., 2012). Une autre étude de cas 
montre comment un vignoble biodynamique suisse contribue à la protection du climat grâce à des cépages résistants aux 
champignons (Strasser & Coray, 2009). 
 
Élevage des animaux 
Une étude sur l'effet d'une combinaison de traitements homéopathiques et d'antibiotiques sur la mammite a été réalisée sur 
une ferme laitière Demeter. Ce concept de traitement a permis de réduire l'utilisation des antibiotiques de 75 % en moyenne 
(Fidelak et al., 2007). Des fermes laitières biodynamiques d'Allemagne et de Suisse ont été interrogées sur leurs stratégies en 
matière de complémentation minérale. La majorité a déclaré qu'elle ne correspondait pas à l'idée de la biodynamie. Le résultat 
montre également qu'un tiers des personnes interrogées se passent d'aliments minéraux, alors que dans les autres exploitations 
étudiées, les aliments minéraux sont souvent utilisés pour compenser les carences (Ivemeyer & Walkenhorst, 2011). Pötzsch et 
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al. (2015) donnent une vue d'ensemble de l'élevage porcin biodynamique en Allemagne avec la question de l’élevage adaptée à 
l’espèce. Les porcs sont élevés en nombre relativement faible sur un nombre relativement restreint de fermes Demeter. Le 
concept d’élevage adapté à l’espèce n'a pas été décrit de façon uniforme par les personnes interrogées. 
 
La qualité des aliments 
Parvenir à une qualité alimentaire élevée est l'un des principaux objectifs de l'agriculture biodynamique. Un regard sur le 
nombre de publications scientifiques depuis 2008 montre que l'intérêt pour la recherche sur ce thème est élevé par rapport à 
d'autres sujets de recherche.  
Geier & Meischner (2011) ont résumé l'état de la recherche sur la qualité des aliments biodynamiques. Les auteurs prennent en 
compte plus de 20 études sur une période de 33 ans, dont 18 remontent à avant 2008.  
Pour les fruits, le vin, les légumes et le lait, un certain nombre d'études ont montré les avantages de la biodynamie par rapport à 
la production biologique. Les différences portent sur certains composants ainsi que des tests morphogénétiques.  
Des publications sur le blé, la chicorée, la laitue, la betterave, le chou, le citron, la mangue, la fraise, le lait et le vin sont 
disponibles de 2008 à 2015 : les paramètres étudiés vont de la capacité d'enrichissement en nitrate à une grande variété 
d'analyses de la composition jusqu'au potentiel antioxydant. 
Trois études sont consacrées aux effets sur la santé, à savoir D´Evoli et al. (2010) sur les effets des extraits de fraise sur les 
cellules humaines et Simões-Wüst et al. (2011) sur la qualité des matières grasses du lait maternel et Kusche (2015) sur la 
tolérance au lait cru biodynamique chez les enfants souffrant d'allergies alimentaires.  
Dans trois cas, la production biodynamique a été comparée à la production conventionnelle (Rangel et al., 2011 ; D´Evoli et al., 
2010 ; Bavec et al., 2012). Dans les autres études, il y avait des comparaisons avec l'agriculture biologique ou d'autres variantes. 
Rangel et al. (2011) n'ont trouvé aucune différence de qualité dans le citron vert et Langenkämper et al. (2006) dans le blé. Dans 
toutes les autres études (Bavec, 2010 ; Maciel et al., 2012 ; Heimler, 2011 ; Lucarini et al., 2012 ; D´Evoli et al., 2010 ; Simões-
Wüst et al., 2011), on a trouvé des différences avec la culture biodynamique pour un ou plusieurs paramètres.  
Heimler et al. (2009) ont étudié l'influence de la culture conventionnelle et biodynamique de chicorée sauvage (Cichorium 
intybus) en mesurant la teneur en polyphénols et le potentiel antioxydant. Quelques années plus tard, les mêmes méthodes ont 
été utilisées pour comparer la culture conventionnelle, biologique et biodynamique de la salade batavia rouge (Heimler, 2011). 
Les deux études ont montré que le potentiel antioxydant le plus élevé se trouve en culture biodynamique. En revanche, les 
teneurs en polyphénols n'étaient pas différentes pour la chicorée. Dans le cas de la laitue, par contre, l'agriculture biologique et 
biodynamique a montré les teneurs les plus élevées. 
Lucarini et al. (2012) ont étudié la capacité d'enrichissement en nitrate de diverses variétés de laitue cultivées selon les modes 
biologiques et biodynamiques. Les deux plantes cultivées en biodynamie ont accumulé 1,3 à 2 fois moins de nitrate que les 
plantes cultivées en agriculture biologique. 
Bavec et al. (2010, 2012) ont examiné les choux blancs et les betteraves rouges issus de l'agriculture conventionnelle, intégrée, 
biologique et biodynamique. L'agriculture biodynamique a permis d'obtenir la plus forte teneur en  carbone chez le chou blanc. 
La culture biodynamique de la betterave rouge a permis d'obtenir la teneur en phénol la plus élevée, le plus grand potentiel 
antioxydant et la teneur en sucre la plus élevée.  
Les études de Kusche et al. (2015, 2011a, 2011b, 2010) ont montré les proportions les plus élevées d'acides gras de grande 
valeur nutritionnelle dans le lait provenant de fermes biodynamiques à faibles niveau d’intrants et une différenciation constante 
du lait provenant de la production biodynamique à faible et à haut niveaux d’intrants par rapport au lait produit de façon 
conventionnelle provenant de fermes laitières modernes à haut niveau d’intrants. En outre, une série codée de tests de 
provocation montre une meilleure tolérance du lait biodynamique cru par rapport au lait pasteurisé et homogénéisé issu de la 
production conventionnelle chez les enfants présentant des intolérances alimentaires (Kusche 2015). Simões-Wüst et al. (2011) 
ont constaté qu'une consommation élevée de produits laitiers issus de l'agriculture biodynamique chez les femmes enceintes et 
les mères allaitantes entraîne une meilleure qualité de matières grasses dans le lait maternel par rapport à la consommation de 
produits laitiers issus de l'agriculture biologique et conventionnelle. Les nouveau-nés des mères, qui consommaient 
principalement des produits laitiers produits de façon biodynamique, présentaient également un risque moindre de développer 
de l'eczéma (Thijs et al. 2011).  
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Développement de nouvelles méthodes 
Le développement d'un certain nombre de méthodes de recherche résulte de la compréhension élargie de la nature qui est la 
base de la biodynamie. Certaines méthodes ont fait l'objet de recherches scientifiques intensives, d'autres n'ont pas encore été 
validées. 
Le procédé d'imagerie le plus connu est la cristallisation du chlorure de cuivre ou « cristallisation sensible ». La méthode est 
utilisée pour caractériser les aliments. Ces dernières années, la cristallisation sensible a été établie et validée comme méthode 
scientifique (Doesburg et al., 2015 ; Kahl et al., 2015 ; Fritz et al., 2011 ; Huber et al., 2010). Les travaux en cours portent entre 
autres sur l'influence de la formation des expérimentateurs sur l'évaluation visuelle des résultats (Fritz, 2016). 
La méthode de dynamolyse capillaire, apparentée à la chromatographie, n'a pas encore été traitée scientifiquement avec la 
même intensité que la cristallisation sensible. La dynamolyse capillaire a été développée par Lili Kolisko dans les années 1920, 
puis perfectionnée par d'autres (cf. Engquist 1977). Une thèse de doctorat sur la validation de la création d'images a été réalisée 
(Zalecka et al., 2010). Plusieurs chercheurs appliquent parallèlement la dynamolyse capillaire et la cristallisation sensible lors 
d'analyses d'aliments (Fritz et al., 2011). 
La méthode de la morphochromatographie à filtre rond a été développée par Pfeiffer (1950) dès les années 1950. Elle est 
principalement utilisée pour évaluer les sols et les composts (Voitl & Guggenberger, 1986). Dans sa thèse de doctorat, Haßold-
Piezunka (2003) a pu comparer les paramètres analytiques de l'analyse du compost avec les caractéristiques d'images de 
morphochromatographie. Elle conclut que l'analyse morphochromatographique « Chroma-Boden-Test » peut fournir une 
évaluation rapide et globale du processus de compostage si elle est effectuée avec soin. 
De même, l’origine du test psychologique des effets des aliments développé par Geier et al. (2012, 2016) vient de la 
compréhension élargie de la qualité en biodynamie. L'application du test psychologique examine les effets de l'alimentation sur 
l'état mental et physique des personnes testées. Des facteurs de culture et de transformation des aliments peuvent être vérifiés 
de cette manière.  
 
Durabilité 
Si l'impact de l'agriculture biodynamique sur le sol fait l'objet de recherches scientifiques depuis de nombreuses années, il 
n'existe que peu d'études qui prennent en compte la durabilité. 
Turinek et al. (2010) et Bavec et al. (2012) ont étudié l'empreinte écologique des cultures céréalières biodynamiques, 
biologiques, intégrées et conventionnelles à partir des données d'un essai sur le terrain en Slovénie. Dans un essai sur trois ans, 
les variantes biodynamique et biologique ont montré des avantages en termes de performance écologique et d'efficacité 
écologique en ce qui concerne l'utilisation de l'énergie et la pertinence climatique. 
Pechrova et al. (2013) analysent l'efficacité de l'utilisation des ressources des fermes biologiques et biodynamiques en 
République Tchèque. Une plus grande efficacité a été trouvée dans les fermes biologiques.  
Garcia-Yzaguirre et al. (2011) ont effectué une analyse de la culture du riz biologique et biodynamique en Espagne. La culture de 
deux variétés dans les deux conditions de culture n'a pas montré de différences de rendement significatives. 
Dans son mémoire de fin d'études, Steiner (2009) s'est penchée sur les modèles de connexion entre surfaces agricoles sur des 
fermes intégrées, biologiques et biodynamiques en Suisse, toutes se référant à la biodiversité. Elle a constaté la différenciation 
suivante : ségrégation dans les domaines agricoles intégrés, mise en réseau dans les domaines biologiques et intégration dans 
les domaines Demeter. 
 
Sciences sociales 
Ces dernières années, les conditions sociales et les implications de la pratique de la biodynamie ont également été étudiées. On 
y trouve aussi bien les motivations des producteurs en conversion en République Tchèque (Pechrovà, 2014) que des études 
historiques sur l'expansion de la biodynamie dans les pays anglophones (Paull, 2001 a-c, Paull, 2014) ou des représentations des 
relations entre les archétypes dans C. G. Jung et la biodynamie selon l'exemple du jardin clos (Damery, 2011). Dans des travaux 
complémentaires, le sujet était le lien fréquent entre l'agriculture biodynamique et des responsabilités sociales (par ex. Kalisch & 
van Elsen, 2011), lien qui ne se limite pas à cette méthode d'agriculture. 
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Le caractère innovant de l'agriculture biodynamique 
On peut donc dire que l'agriculture biodynamique est toujours en cours de développement. L’attitude de recherche des 
praticiens en fait partie et encourage activement les innovations, en coopération avec des chercheurs. Parfois ces recherches 
sont organisées individuellement (recherche paysanne). Cela vaut aussi bien pour l'optimisation de l'ensemble du système et de 
ses processus que pour de nouvelles approches. Cette ouverture à la recherche et au développement s'exprime également dans 
le conseil en biodynamie, qui se distingue des autres services de conseil par sa proximité de la recherche et de l'expérimentation 
(Luley et al., 2015). Des exemples d'innovations issues uniquement d’initiatives pratiques sont donnés ci-dessous. 
 
Sélection végétale 
Il y a tout juste 20 ans, les autorités agricoles étaient encore d'avis que les variétés conventionnelles étaient suffisamment 
adaptées aux besoins de l'agriculture biologique ; il n'y avait pas besoin de sélection de céréales biologiques (selon Jantsch & 
Schüler, 1995). 
Ce verdict est maintenant considéré comme dépassé, principalement en raison des activités de sélection des producteurs de 
légumes biodynamiques et d'une poignée de sélectionneurs de céréales biodynamiques. Aujourd'hui, une vingtaine de variétés 
de céréales biodynamiques spécialement sélectionnées pour l'agriculture biologique ont été développées et inscrites. La 
vingtaine de sélectionneurs de légumes biodynamiques ont enregistré plus de 70 variétés de légumes auprès du 
Bundessortenamt (office fédéral d'enregistrement des espèces végétales) par l'intermédiaire de l’association Verein Kultursaat 
e.V. (Fleck, 2015). Beckmann (2013) donne un aperçu de l'histoire du mouvement Demeter et des aspects de la sélection 
végétale biodynamique.  
Des initiatives de sélection inspirées de la biodynamie existent également dans l'élevage, décrites à propos du concept d'élevage 
familial de vaches avec ,ses propres taureaux dans la mesure du possible (Metz et al., 2012). Une autre innovation pratique est 
l'élevage de veaux sous la mère ou sous nourrice, qui renonce à la séparation immédiate de la vache et du veau après la 
naissance. Ehrlich (2003) a recueilli des données sur la méthode d'élevage des veaux sous la mère. Quatre des huit fermes qui 
ont développé ce système étaient des fermes Demeter. Actuellement, plus de 30 fermes Demeter et quelques fermes d'autres 
associations permettent ce contact intensifié entre la vache et le veau (Demeter, 2015a). Cependant, les conditions-cadres 
doivent encore être optimisées, car l'augmentation du bien-être animal se fait au détriment de la performance (Barth et al., 
2009 ; Spengler Neff & Ivemeyer, 2012). 
 
Une apiculture respectueuse de l'être de l'abeille 
Un exemple des standards biodynamiques dans le domaine de l'élevage est l'effort des apiculteurs pour pratiquer l'apiculture 
dans le respect de l'être et du bien-être animal. Demeter certifie l'apiculture dans le respect de l'être et du bien-être animal.  
Bien que cette forme développée par les apiculteurs soit incluse dans le cahier des charges Demeter depuis 20 ans, il y a peu de 
recherches à ce sujet, si ce n'est un travail comparatif sur la formation des colonies dans l'apiculture normale (Friedmann, 2002). 
 
Viticulture biodynamique / sylviculture 
D'autres domaines dans lesquels les fermes biodynamiques ou les acteurs de la biodynamie jouent un rôle innovant dans la 
pratique de l'agriculture biologique sont, par exemple, la sylviculture biodynamique, où, en plus de la conversion durable des 
forêts, on débat sur les moments d’abattage des arbres (Zürcher, 2003). 
 
Repenser l'économie et l'agriculture sociale  
Les thèmes socio-économiques font partie depuis longtemps des préoccupation des biodynamistes, tant en termes de gestion 
d'entreprises que sous l’aspect politico-économique (Bartsch, 1934). En effet, la phase de fondation de l'agriculture 
biodynamique est tombée dans une période avec deux crises économiques extrêmes, l'hyperinflation en Allemagne en 1923/24 
et la crise économique mondiale en 1929 (Koepf & von Plato 2001). Deux directions doivent être mentionnées en particulier : le 
développement de formes juridiques, économiques et de propriété appropriées à une agriculture holistique et 
multifonctionnelle qui intègre partiellement des services sociaux ; à cette fin, l'agriculture est souvent gérée collectivement et 
organisée en communautés agricoles, ce qui conduit aux pionniers de l'agriculture dite solidaire (CSA et AMAP) d'aujourd'hui 
(Kraiß & van Elsen, 2008). En ce qui concerne la gestion opérationnelle, on se réfère ici à Hiß (2015), qui propose d'ajouter des 
éléments écologiques et sociaux aux plans comptables et bilans des entreprises. En outre, on trouve la combinaison fréquente 
de la pédagogie (curative) et de l'agriculture biodynamique en tant que concept dans le mouvement Camphill, mais aussi au-
delà (Kalisch & van Elsen, 2011 ; Jaenichen & van Elsen 2011 ; Jaenichen & van Elsen 2011 ; Hartkemeyer et al., 2014). 
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3. Défis et perspectives  
Le développement de l'agriculture biodynamique et de l'agriculture biologique en général est dû non seulement à la recherche 
traditionnelle, mais surtout à l'esprit d'innovation d'un grand nombre de praticiens. La recherche biodynamique a eu et a 
toujours, d'une part, une fonction d'accompagnement du développement de l'entreprise agricole qui va jusqu'à l'optimisation 
de la qualité des produits. De plus, il existe une recherche fondamentale sur les aspects agricoles et sur les aspects de 
transformation des productions. Comme la recherche n'est que l'un des nombreux acteurs du développement de l'agriculture 
biodynamique, les perspectives de recherche ne peuvent être esquissées ici, à l'exception des objectifs de travail des quelques 
institutions actives proches de l'Association Demeter. La recherche biodynamique a lieu dans le monde entier dans une grande 
variété de contextes, y compris des contextes non universitaires, menés par des acteurs très différents, avec peu de mise en 
réseau et sans plan de travail commun. La recherche sur les questions de biodynamie est plutôt guidée par l'intérêt individuel du 
scientifique, ce qui se confirme par les sources très largement diversifiées du présent travail. 
Les principaux domaines de recherche dans les organisations biodynamiques en Allemagne sont le sol et la fertilisation ainsi que 
l'élevage, toujours en relation avec la qualité des aliments. D'une part, la science pose des questions d’approfondissement sur 
des sujets biodynamiques originaux tels que la qualité des préparations biodynamiques, les tests rapides pour les préparations 
et, d'autre part, des questions sur la qualité de l'humus vivant, l'effet des procédés biodynamiques sur la qualité des aliments et 
le compostage approprié, qui peuvent être résumées par le mot-clé : optimisation. 
Bien plus qu'il y a une ou deux décennies, la différence entre biodynamique et "biologique" devient pertinente dans la recherche 
et la pratique. Par exemple, les études réalisées dans ce contexte montrent des différences dans la composition des aliments 
biodynamiques, par exemple le lait et ses effets sur la nutrition humaine (voir ci-dessus, Simões-Wüst et al. 2011 et Kusche 
2015). Ils indiquent le potentiel de l'agriculture biodynamique pour un régime alimentaire qui favorise la santé humaine. 
Fuchs (2010) se réfère aux particularités, aux limites et à la possibilité de se focaliser sur les tâches et les méthodes de la 
recherche biodynamique. Au lieu de s’obliger à toujours prouver la méthode, Fuchs propose de se concentrer davantage sur les 
meilleures pratiques. Méthodologiquement il propose de se concentrer sur les sciences empiriques ainsi que sur la recherche 
paysanne, c'est-à-dire les méthodes de travail de la recherche sociale qualitative, afin de développer davantage ce type 
d'agriculture proche de la pratique. 
On ne dispose toujours pas de théorie de la biodynamie, ce qui est aussi lié au fait qu'une telle théorie devrait être associée à 
des disciplines scientifiques au-delà de la science agricole, puisque ses origines vont au-delà d'une science agricole pure et 
méthodiquement limitée. Il est cependant tentant d'envisager des approches théoriques explicatives. Si l'on veut explorer la 
contribution de la biodynamie dans les champs thématiques de l'agriculture biologique, de l'homme, de la nature et de ses 
perspectives, il est intéressant de savoir quels modèles et systèmes de pensée sont à l'origine de la pratique et de la recherche 
biodynamique. En résumé, l'objectif est de penser l'agriculture de manière holistique, aussi bien sur une ferme individuelle que 
dans un contexte social. Le mouvement biodynamique est depuis toujours basé sur la culture agricole ─ c’est à dire qu’au-delà 
de la production agricole, le contexte social et économique est partie intégrante de ses réalisations. Cultiver en biodynamie 
s’entend dans le meilleur sens comme une pratique multifonctionnelle 
L'arrière-plan de cette vision élargie des fondamentaux de l'agriculture est ce que Rudolf Steiner appelle l'approche suivant la 
"science de l'esprit". Contrairement à Kant, Steiner se base sur la non-séparation du sujet connaissant et du monde en termes 
épistémologiques (Grauer 2007), ce qui se reflète ensuite dans la disponibilité de concepts qui décrivent le monde. Selon Grauer, 
épistémologiquement il s'agit d'une interprétation constructiviste-moniste4 au lieu d'une interprétation dualiste de la relation 
entre l'homme et le monde. Pour Grauer (2007), Steiner part du principe que "la connaissance par l'expérience et les distinctions 
ou observations constituant le sujet [...] peuvent devenir directement accessibles en tant qu'expérience".  
On peut aujourd'hui, se basant sur la théorie scientifique récente du philosophe Poser (2012), classer la science agricole dans 
une troisième catégorie de sciences entre les sciences humaines et les sciences naturelles : les sciences techniques en tant que 
sciences naturelles appliquées, qui tirent leurs résultats moins de la superstructure théorique que de la question : est-ce que ça 
marche ?  
Contrairement au courant dominant des sciences agricoles, la recherche biodynamique ne veut pas seulement développer cette 
connaissance de disposition, mais aussi une approche de connaissance d'orientation (les deux termes selon Mittelstrass, 1989). 
La connaissance des dispositions, qui étudie comment ou si quelque chose fonctionne, vise par conséquent le contrôle de la 
nature, la connaissance de l'orientation plutôt que la connaissance de la nature. La connaissance d'orientation peut inclure la 
connaissance de disposition, mais pas l'inverse. Elle complète le point de vue technique par un point de vue social et 
philosophique et développe ainsi des connaissances de régulation qui aident à répertorier les finalités et les objectifs. Le constat 
concret du philosophe Böhme (2014) : "L'agriculture biodynamique est une pratique, pas une théorie", lie la légitimité et la 
4 Le dualisme tel qu'on le conçoit aujourd'hui dans le monde entier présuppose : l'homme en tant que (esprit) connaissant est 
étranger au monde (la nature), y est confronté, la réalité est divisée en sujet et objet, ou esprit et nature. Le monisme comprend 
l'homme comme faisant partie du monde et aussi dans l’approfondissement spirituel de ses rapports avec le monde : les idées. 
La réalité est indivise (Rehfus, 2003). 
10 
 
Geier U, Fritz J, Greiner R, Olgrich-Mejer M. (2016) : L’agriculture biodynamique, une synthèse scientifique 
 
                                                                
nécessité de formes alternatives des sciences de la nature ─ au-delà de la science naturelle dominée par l'expérimentation qui 
n'est valable que sous certaines conditions. La phénoménologie5 de la nature selon Goethe, la phénoménologie corporelle6  
comme expérience intérieure de la nature, ainsi que la théorie des ambiances7 comme milieu-cadre façonnant la nature sont 
cités ici comme exemples qui peuvent être le point de départ d'un élargissement des bases de connaissance.  
Leiber (2009) décrit l'approche biodynamique comme étant caractérisée par quatre paradigmes : ontologiquement, elle suppose 
que, selon Goethe, des idées vivantes façonnent le monde ; épistémologiquement, l'homme peut reconnaître ce fond "spirituel" 
et méthodologiquement l'anthroposophie décrit un chemin de connaissance correspondant. A cela s'ajoute la prémisse de 
l'évolution conjointe de l'homme et de la nature. En 2014, Fuchs a tenté de concrétiser ceci au regard des mesures agricoles et 
de l'associer préalablement à de nouvelles approches de la philosophie naturelle ─ mots-clés anthropocène et responsabilité. 
Poser (2012), qui prend aussi l'évolution comme un schéma d'interprétation paradigmatique et super-ordonné pour le travail 
scientifique, voit l'homme à la fois comme un membre et un régulateur. Pour lui, cela conduit à une approche théorique 
complexe qui va au-delà de la causalité pure (reconnue) et tient compte de l'imprévisible. Dans le rapport avec la vie sur terre, 
cela nécessite une métaphysique de la technologie qui, entre autres choses, réattribue une signification à la catégorie des 
valeurs par rapport à la catégorie des objectifs. 
Bechmann (2009) appelle au développement d'une science naturelle post-matérialiste et identifie en même temps un déficit 
théorique global de l'agriculture biologique, mesuré par exemple par rapport au manque de publications sur le sujet, ce qui 
entrave son développement ultérieur dans le large spectre de la société. Cela coïncide avec la remarque de Poser (2012) qui ne 
considère pas que les paradigmes scientifiques naturels, qui sont généralement uniquement basés sur la méthodologie, 
conviennent ─ entre autres ─ pour décrire scientifiquement la complexité de la sphère biotique. Pour mener des recherches 
fructueuses, il propose une approche de la théorie de la complexité qui présuppose le principe suivant : "La nature dans son 
ensemble est créative sur le chemin de l'émergence vers des structures d'ordre toujours plus élevé". Ces structures d'ordre, 
décomposées dans le contexte de l'agriculture et de l'alimentation, font partie de la recherche biodynamique. Afin de parvenir à 
des formes de reconnaissance pertinentes pour la pratique, il faut d'abord effectuer un travail méthodologique (cf. chapitre sur 
l'élaboration de la méthode ci-dessous). En se basant sur un examen des méthodes de recherche appropriées, Baars (2002) a 
développé un concept de science empirique qui diffère de l'usage scientifique habituel. Ceci est lié au moment des décisions 
dans la pratique d'un domaine d'activité, par exemple la gestion agricole : le noyau est la reconnaissance holistique pratiquée, 
qui se manifeste dans l'identification des modèles (et des écarts par rapport à ceux-ci) dans un contexte vivant, par exemple 
celui d'un champ. Semblable à une masterclass pour musiciens, Baars voit des capacités similaires chez l'agriculteur : il peut 
devenir un praticien expert qui peut combiner avec succès ses connaissances et son intuition. Du point de vue méthodologique, 
il est donc plus probable que les approches visant à développer davantage les pratiques agricoles résultent de l'examen du quart 
des fermes les plus performantes d'une enquête, et non de la moyenne. Cette faculté de conscience et d’intuition peut être 
exercée consciemment ─ il en existe des approches dans la formation biodynamique ─ et elle est également utilisée dans la 
recherche qualitative (cf. par exemple la section sur l'œnologie et la viticulture). Schieren (1998) trouve chez Goethe la source 
de cette auto-éducation du chercheur : "L'idée que Goethe a de la connaissance exige un nouveau concept de la science qui la 
comprend non pas comme un savoir accessible et disponible dans une bibliothèque, mais comme un processus de développement 
de l'individu scientifique lui-même". Une fois le processus d'auto-éducation approfondi réalisé, l'homme peut ainsi comprendre 
et exercer son rôle dans le processus scientifique en se considérant lui-même comme une sorte d'instrument. 
La science s’appuyant méthodologiquement sur cette base qui s’oriente vers la phénoménologie et intègre l'influence de 
l'investigateur s'est établie sous une certaine forme nommée « goethéanisme ». Ce dernier tire, à son tour, son origine en tant 
que méthode des réflexions de Rudolf Steiner sur les sciences naturelles (Steiner, 1886). En conséquence, Steiner (1920) 
propose un chemin de formation de l’être humain. Celui-ci montre la possibilité pour l'être humain d’être l'instrument de la 
connaissance scientifique, concept pour lequel Böhme (2003) a récemment créé un point de départ avec sa définition : "Le corps 
est la nature, celle que nous sommes nous-mêmes". En ce qui concerne la sélection végétale, Timmermann (2007) décrit la 
méthode de la "phénoménologie de la nature" comme étant appropriée (complémentaire) lorsqu'il s'agit des aspects qualitatifs. 
En résumé, la recherche biodynamique est structurée de manière très hétérogène. Elle coopère de manière participative avec la 
pratique, travaille méthodiquement sur le thème de l'optimisation qualitative des méthodes d'agriculture biologique. Elle est 
par conséquent importante pour une agriculture biologique qui s’oriente vers des valeurs ainsi que vers une production durable 
et qualitative. 
 
5 La phénoménologie dans les sciences de la nature signifie de donner la priorité aux méthodes descriptive par rapport à la 
validation des théories par les expériences. Elle permet une approche plus globale de l’objet étudié (Bortoft 1995). 
6 La phénoménologie corporelle d’après le philosophe Hermann Schmitz étudie la nature de l’être humain par l’expérience 
intérieure à travers le vécu corporel, préalablement à l’établissement d’une théorie (Schmitz, 2003). D’après Böhme (2002), le 
corps est la nature que nous sommes nous-même.  
7 L’ambiance est pour Böhme le cœur d’une théorie de la perception dans laquelle la nature un contexte d’interaction mais un 
contexte de communication, comme il le décrit à travers l’exemple du jardin paysager (Böhme, 1995). 
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